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Mauvaise] Farce шщ!к«sain ЩЦЩ
ШШЬШ.LA BANQUE -PROVINCIALE

CANADA
Siege social': MONTREAL .
SUCCURSALES DANS .U PROVINCE :
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ff* yr' - - DUDepuis quelque temps on nous demande de reconatiui- Avez-vous lu le compte 1 

re “LE” collège diocésain. On fait appel- à notre générosité dés Communes, Ottawa, le 1- 
pbur cette œtivre diocésaine. Certes, ^expression en elle-mê- heur 1 Vous avez perdu l’occq
me est une annonfce, et elle vaut la peine qu’on s’en occupe, cours merveilleux, les uns par léjrs sottises et leur fanatisme 

Que faut-il donc entendre par cette appellation, et pour- aveugle, les autres par leur savoir et leur connaissance du 
quoi qualifier de diocésain ce collège de Chatham -?- droit de la justice et du devoir m^me en matière de patriot»-

Certes, ri par ce eoHège.dioçésein on entçndl’enfant gâ- me. r - ■
iê des autorités diocésaines, Tinstiitutiea dans laquelle Nos Mpis, comme le bien et la lârité ainsi que la vertu inté- 
Seigneurs ont mis toutes leurs complaisances, Je collège de resse peu, passons outre sur la* Seconds pour nous récréer 
Chatham est bien “LE” collège diocésain. Et encore s’il un instant des platitudes des priyiiers., .*
fatit regarder en arrière et se demander qui a payé pour con- Savez-voust ce qui préocc 
struire la bât isse qui vient de disparaître, s’il faut rechercher génies de l’Ontario : Messiepti
qui en somme se trouve à payer les pots cassés, c’est encore l’instruction que l’on donne aux mfants, en Canada. Imagi­
na collège diocésain. nez que ces messieurs ont fait ti e trouvaille dernièrement :

Nous croyons toutefois que le terme "de diocésain pour ,11s ont découvertT dans les pap fasses de Г Orange Sentinel
un collège devrait comporter atitçé chose. Nous Sommes 4’»- 445 les petits canadiens, qui n t sont pas protestant? nW
vis que tout It’dst pas dans la bâtisse et dàns les faveurs des pas l’amour du Drapeau. Pense! y donc un peu ! Mais, c’est

autorités Car# enfin, que nous importe ht bâtisse, que nous Une horreur, c’est atroce, c’esb an crime 1- Au plus vite, il 
importe le favoritisme, si le curriculum ne rencontre pas les faut y remédier, il faut légiféré) r il faut parcourir le pays et 
aspirations des quatre cinquièmes de la population. Peut-on forcer tous ces petits à se jeter j u pied du Drapeau et à lui 
en toute justice faire appel à notre générosité en se servant faire amende honorable en lui?) emandant pardon, en atten­
du titre sonore ? car-cè collège a, par ce programme mêmë, dint qu’on essaie de les parqués dans des casernes appelées
la mission de négliger notre langue et nos coutumes, à nous, écoles nationales, où on ne leuptparlera que du Drapeau, de 
la ptesque totalité des catholiques du diocèse. ’ l’obligation de n’aimer que lui, le ne penser qu’à lui, de ne

Nous voulons, certes, que nos enfants apprennent l’an- vivre et mourir que pour fui. < :1a sous peine de ne jamais 

glaîs, nous voulons qu’ils soient capables de rencontrer les être canadiens. Quelle farce 1 e serait ridicule si ce n’était 
les autres éléments sur leur propre terrain, en un mot nous dangereux.
voulons conserver notre supériorité sur les autres races trop Le monde a vu les Eut péri 1rs Romains se posant cpin-
orgueilleuses ou trop stupides, suivant le cas, pour apprendre me dieux et seul objet du culte t de toute l’attention de leur, Les eymtômes de l’iufluenza et 
les deux langues officielles du pays dans’lequel nous vivons, peuplé : César, morituri te sa! ;ant ; il a vu la Liberté pro- |*hMgjlg» '“trine^dou- jlHB 
De même que nous admirons les anglais qui parlent le français, clamée le seul dieu des Réptî Hques et l’école transformée 0u. шиТе' fête! .
de même voulons-nous queeos enfants se qualifient pour tou- en boutiques d’apprentissagjp» la liberté : il a vu avant M. douleurs dans le dos et sensibilité
tes les positions où l’usage de l'anglais .$& nécessaire: Aussi, Edwards et Hocken l’Allem^o où les écoles nationales ne ’abri ~TceT^Udîes”^-
sommes nous fiers de iobroue nos deux collèges français, ce- sont rien moins que des çasÜttt militaires ou l’on semait et tes l'emploi externe de ,, іти мім J!

«- I lift .fstiflT ïnirt I11 »■ пі»тгі -'5ДІР... . . «it- * fui. *üâmûtoubi ng-mnenmg ■., ,f. -ДОД” f
et un honneur de préparer desjeunes gens qui tout en .sa-[il a vu tout cela. Et il a marché a qaxume, à sa perte. L’Em- et appelez votre médecin. * c°mp*“ 7=5
chant tien leur français et surtout en restant1 bien français, pire Romain, n’est plus.il y a des siècles. Les pouvoirs d’Eu ;гг’іа,™е?го!ІІ^,ГчиГ"’«“"èm-

n’ont pas peur dé rencontrer leurs concitoyens de langue an- rope se sont abîmés dans le sang et la boue et ce n’est pas ploie à la place des emplâtres de
glaise. Nos collèges français ou plutôt bilingues, mais allons fini. Pourtant il y avait là le culte du brapeau ! Oui, mais il le , ts ur
donc, peut-on prétendre qu’ils ne font'pas lardessus leur de- n’y avait pas autre chose. Ce n’est pas le culte du Drapeau $ro© par la poste*!

voir et tout leur devoir ! ! IPôurquoi laisser planer sur eux un seul qui fait de bons citoyens,, de boqs patriotes. Il faut Q£0. MORTIMER & CO. INC.,
soupçon d’infériorité et en détourner nos jeunes gens sous plus, il faut la formation du cœur de l’homme ; il lui fauf des 212 Milk St., BOSTON, Mass,
prétexte qu’ils se qualifieront mieux ailleurs pour les luttes principes de*-morale et de justice, il lui faut la religion, il lqi
de la vie ! M faut Dieu au-dessus de lui. Sans cette base essentielle, il n’y

Il serait intéressant de rappeler les commencements de aura jamais d’honnêté et de patriotisme possible. Le Dra- 
nos institutions d’instruction secondaire pour comprendre peau ne sera qu’un chiffon entre les mains de la populace 
tout ce qu’il y a de sous-entendu et de sournois dans cette sans frein qui s’en servira à sa guise et pour entraîner les 

subit pour les petits Français du Nouveau Brunswick foules dans tous les désordres sociaux. Pas n’est besoin de 
que l’on veut à tout' prix qualifier en leur montrant à parler citer d'exemples : ils sont sous nos yeux. Les troubles mê- 
l’anglais. Pour qui connaît cette pagejii sombre de notrejiis- mes survenus dans les villes d’Ontario depuis quelque temps 
toire et pour qui sait où sônt-les responsabilités il est diffici crèvent les yeux à Messieurs Edwards et Hocken. 
le de croire qu’on ne nous tend pas là ün piège. Mais iïjs n6" veulent point -acoir. C’est à se demander

Je sais bien que certains esprits pacifistes voudraient que même s’ils ne jouent pas consciemment un rôle hypocrite en 
l’on eilterra la hache de guerre et que Ton tâcha, par notre préparant à l’avance le jeu db bolahévisme et en instituant
douceur et notre résignation d’éveiller chez les autres" une chez nous le dieu Drapeau. Pourquoi donc veulent-ils créer
sympathie latente. * au Canada des institutions qu’ils reprochent au Kaiser d’a-

Là hache de guerrer Grand Dieu, voilà bientôt deux voir fabriquée» chez lui au grand détriment du monde entier ? 
cents ans qu’elle repose enfouie je ne sais où et qu’elle se UN HOMME,
rouille ; qu’en avons-nous tiré ? N’était le fait que notre pro­
portion augmente d’une façon consolante pour nous et inquié- ^ ^ whaleo ^ du ряуя. 
tante pour d’autres, ou en senons-noqs ? Noue аЦгіовв bien aimé le voir

Cet article est déjà asseadong, et pourtant que de choses œjeu* portant mais noos formons 
il resterait à dire. Nous ne saurions mieux faire pour termi des vœux sincèrte et ardeou pour 
nef que répéter ce) que. nous avons dit la semaine dernière : que ses glorieuses blessures se cîca- 
Pensons d’abord à nos oeuvres et les autres viendront ensuite. teaent complètement bientôt.
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| 4ernier ? Non-qnel mal. 
M’entendre une suite de dis-
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I Caraquet, M. F. E, Moreault, 
Bathurst, ‘ A. Alain, 
Edmundston, F, H. Bourgoin 
Moncton; ‘ J. E. St-André, 
Norton, A. C. L. Hastings,
St John, D. W. Harper,

■ -f.

-

lo—Vous pouvez.dépOsér vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Via ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellemènt les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pourla cominodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) undollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

ie en ce moment les grands 
idwards et Hocken ? C’est
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) ? Economisez votre argent f e 
(6 quand vous achetez vos ha- *1 
* bits du printemps.

en profitant de plusieurs avantages offerts par le 
magasin ‘Royal’. Cette semaine est je temps, et
Habits pour garçonJ' magasinhiatits de Гргіп- 

de $7.50 à $14.00 Royal est la temps pour hom- 
place ou votre mes de 
piastre achè- *22 00 è *4$-°“ 
tera plus- de 
mode, plus, de 
quantité, meil­
leure шаг- 
chandise que 
cette même

1
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Tristesses et Sourires

Le dernier .numéro do Passe- 
Temps <881) centrent huit im>r- 
ceaux .de musique dont voici .les 
titres :

1. La grive frileuse, piano et 
chant—1. Les yeux qui bi iHent, 
chanson créée par Lucile Angen$— 
3. A. Jeanne d'Arc, chant et piano 
—4. Le Vingt Deuxième battait ion, 
Chant et marche.—5 Croyez donc 
aex romances, chanconnetto.—6. Là 
Sonnette, chansonnette comique.— 
7. Tristesses et Soutires, valse nov' 
celle pour fe piano.—& Angéiioa, 
valse faeilepourlepiano.

Auhei : Pâr où ont-elles passé і 
monologue comique.

En vente partout, 7 sous le nü 
méro ; par la poste 8 
ment, un un, Canada 
Unis, $2 50. Adresse 
Temps, 16 Crmg Est,

-
B

mpiastreàfchète-
-ra ailleurs.

jâit
merits fetmt* hom- 
тЄб et ^arçons, re- 

tueil

P
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/ta grande "Drive” en faveur 
de Chatham n’est pas 

encore commencée et "l'eau bais­
se” dan* la Paroisse.

P -HP, Messieurs les Docteurs, Laporte,
Noue regrettons d apprendre que ^ Simltd ainai que M.l’a-

Madauie Léyrie M-chaud n est pas vocat Cormier ÊO„t venus rendre 
encore tout à faiVrétabbe^ sa ré- ац Babineau, di-

;t JSfSSCÏfbîSss.
rte | « Le moulin de là Çastern Town- qui est depuis quelque temps dans

. . ssœs zzsïïzzsr
; 1.

-U -y.C- \

St-JncquesN.B. &X Madame Chéries Morneault de 
Plourdeest en visite chez M. Lévi­
te Michaud.

du col /
ü
Êt sS ; neilleÜA manufac- 

tuners canadien et 
américain.

^ Ne laissez pas vtv 
K tre piastre passer 
W entre vos doigts 
™ ' ivant d’avoir visité 

.. P|. Mre magiütL,

inatStom

d«M
e de Grêle s’esra- 

— „ jcessiou de la tiviè
Uù gros

-

;
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M. Wagner, Manager.K Sa store)& \ :mm 1* i Daigle,1 
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LE MADAWASKA
-

Ф

GOUDRON

rottÔtWRUt
-^rvhr-

Sirop ІЇІ
! LA SAUTE m FEMME: !
і

CHEMIN DE FER TEMISCOUATA, OE ©©УШЮМ ET

BfHyBILE PE FOIE PE ШШЖ PE
::

; .
HoR4jyi8 depuisje 23 décembre 1918 
xpre&s : 1, ,ver • i ' * . '

■J» Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.00 ajm. 
! Arr. Bdmundston, je. 10.30 a. m. 
■*1 *>ép. Edmundston, Je. n.po’a, m 

Arr. Connors N. B. 12.50 p. ш

1
CODjjvEROa fgliii ^Mathieu ™i /CASSELATOUX 4

Щ Gros flacons,—En vente partout. 1
■ C1F.J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi les Poudre* Nervine* de Mathieu, le meilleur Л 
^^^remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

SS!
I ■I-C’EST LAExpress :

*Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 
. Dép Edmundston,iN. B. 1.30 p. m.

Art Riv. du Loup 5.05 p, m 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houltoc 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec; tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus. etc. s’adresser à *' " %*
A. NADEAU, Agent général 1 Fret’et 
Passagers, J ad: y

SAUVEGARDE Ш NATIONS :
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RÉGULATEUR
DE LA SANTE

RÉGULATEUR
SE LA SANTE

-л<- йф1
{)

AOtDe La FEMMElïSUgï

De La FEMME

OU DOCTEUR JOSEPR IBERE,
L objet de la philanthropie et du médecin consciencieux es de soulager b sovffrance. Les remèdes 

qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre i;e lv" r, rudes a droit aux plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont :-té découverts, lesquels sont 
tous le résultat d études et recherches sérieuses. Parmi ces rcmddes, il en est un que a obtenu du public 
une faveur toute spéciale:

.

C'EST le RÉKJLATEUR de la Santé de la Femme
a

MESDAMES Savez-vous ce qu'est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivière ?

9
ш

? •1
âm \)

і
Vous n en savez rien si vous êtes en mauvaise ramé; si votre visage est pâle, jaune ou étiré; vous 

n en savez lien si vos yeux sont cerclés de noir et atones: vous n eu c riv. ,i vous éprouvez des dou­
leurs aux cotés ; vous n'en savez rien si vous n’avez pas d'appô it et . '.uwz d s nausces, accompagnées 
de lassitude., palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls. é?‘in l iaison de la pc«v . hystérie, épuise* 
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous • • : -..я ta si vous ne l'avez ja*
mais essaye; c ost l'ami des âmes et l’ennemi iiréconc Va'ui;■ . і. i 

Toute femme malade de-rait faire usa ;o du ,\ZQ{. ..
LARIVIERE. 11 est toujours effectif et est à ju' turc нn 
ordres du système nerveux, troubles si fréon -v.t /,■ i- *
NE. Si une femme veux gagner du poids, ■ \:'- 
ne santé tous les jours de sa vie, nous lui cru; 
sans égal pour les nerfs, qui apporte la jo:o c:

GULATEUR, prise avant chfttiu.e repas donne > ’ 
la digestion. De fait, c’est le meilleur Régulatcu . :

>»«k

4
,r І E ,.;Ê LA FEMME DU Dr

"E 1 ME. Il prévient les dés- 
FAÎ3LESSE FEMINI- 

sexe et jouir d’une bon- 
l’o. C’est un tonique 
irée à soupe du RE 

. '’onne de 1 appétit e! facilite 
-AC, du FOfE et des ROGNONS.

Ш» , SE rg

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

b.

■A nos abonnés—
CvfамSeul agent pour le Madawaska 

de la *зI Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous eh trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer Pellicules ou Films

Albums.. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
. Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure

!
Pour la Constipation Prenez x .

LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE
'.ES PILULES POUR

• 3» * • ’ ' ’ I

У

Iw SX
iTcXWe ask you to

Let Taylor 
do Your 
Tailoring

і

e ♦VI attention
j

WS. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. В.

h I\ \\W\ Л
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/Traîtresse d’eçole ilpeu vibrante aux paroles d’une ra- 
trice, en était tout émue.

Garde?, la bien votre devise, Ma­
deleine ; soyez-y fidèle, surtout. Ai- 

votre Dieu, et donnez-lui desâ 
Aimez les enfants qui 

ront confiés demain ; dévouez-vous

Іlis

nmF Jt і :j!M I

re blaisir à cette “Mademoiselle” 
qui est si bonne 1

Cependant, on cbncotte un peu 
partout que la maîtresse va se 
rier bientôt. C’est un grand bon­
heur, et on en veut presque à ce 
beau monsieur qui la fréquente 
Pourtant comme il ne faut pas exi­
ger de sacrifices trop grands de cel­
le qui vous a donné les plus belles 
années de sa vie, les élèves se rési­
gnent.

Après avoir été l’ange de l’école, 
vous serez, Mademoiselle, l’ange 
du foyer. Vous avez fait votre de­
voir, et le pays est content de vous. 
Durant de longues années .vous a- 
vez aimé la jeunesse et vous êtes 
dévoué pour cet âge, plus d’une 
fois, a froissé votre délicatesse ex­
quise.

Allez sans crainte à celui qui vous 
aime, chère maîtresse d’école. Vous 

noblement "fait votre part”, 
De vous on se souviendra longtemps, 
dans la petite paroisse où 
passé. Et lorsque, plus tard, on par­
lera de ceux qui ont fait le plus de 
bien aux habitants, aarès le véné­
rable curé et le médecin dévoué, ce 
Sara de vous qu’on parlera.

Petites maîtresses d'écoles, 
êtes plus grandes devant Dieu.... 
et devant les hommes.... que les 
plus célèbres, les plus entêtées, et 
les plus éloquentes suffragettes....

Rouge-Gorge

Il faut vouloir vivre et savoir 
mourir.—Napoléon 1er.

«І
clElle avait vingt ans et terminait 

ses études. Je la rencontrais souvent 
avec s, s compagnes, dans leur pro 
menade à travers la ville. Toute sa 
toilette était fort modeste, et ne rap­
pelait en rien celles de nos joliettai 
nés si coquettes. Sa longue robe noi- 

rtoilj,, sa robe Normalienne, In 
faisait vaguement ressembler à 
religieuse.

Pourtant ses grands yeux noirs s; 
vifs, sa lourde chevelure dont elle 
semblait un peu fière, son franc 
rire qui fusait à tout propos, tout en 
elle vous faisait deviner 
fait pour le monde.

Madeleine était a\ ide de faire du 
bien à ce "monde” dont on a tant 
parlé. Dans l’enthousiasme de 
vingt ans, elle avait applaudi à la 
noble conduite des demoiselles Des­
loges, sur le front ontarien. Et main­
tenant qu elle connaît tout le bien 
qu’une institutrice fait, même là 
plus modeste, elle est contente de 
son sort

Il У a longtemps qu’elle n’est pins 
à l’Ecole Normale A la dernière dis­
tribution des prix, elle reçut des 
couronnes, et des diplômes lui per­
mettant d’enseigner “le françai 
dans Iss écoles de la province.”Com 
me elle était tadieuse, alors, sous l’é 
clats des lampes électriques ! Avec 
qu’elle grâce exquise, elle nous a ex 
quise, elle nous a expliqué la devise 
qu’elle s’était choisi : “Aimer pour 
se dévouer.” La foule d’ordinaire

bal;
&niez

because we feel positive that 
you’ll be eminently satisfied. 

Your satisfaction

vr!6mes. ma-vous не-
J’’

pour eux, car c’est l’espoir de la ra- 
ce Faites passer dans leur âme tou­
te votre belle âme à vous. Faites 
leur aimer Dieu, la patrie et Thon 
ueur. Votre belle âme à vous. Faites 
leur ai- a dit avec raison : “A 
cœur

1:, means our suc­
cess and we certainly want to 
be successful!.

! vif] a
re su lI 'I іune

Ml
tout

bien né, la patrie est chère.” 
Petite institutrice, va ton chemin, 

reste fidèle à ta devise, le pay’s 
eu raison de compter sur toi 

Sans doute, tu connaîtras de 
vais jours, car le chemin que tu choi­
sis est parfois bien doulereux. Mais 
la vie, toute la vie, n’est-elle pa 
combat dont la palme est anx cieux ? 
Combattre vaillamment et ne point 
faiblir, tout est là.

Et puis, aimer"notre langue et se 
dé- oner pour elle, n’est ce pas grand 
et b.-nu ? JN’est-ce pas digne d’une 
Canadienne Française de vingt ans ?

Madeleine est devenue maîtresse 
d’école. Elle se promène gravement 
dans la classe expliquant le caté­
chisme et la grammaire française.

Ces connaissances en pédagogies 
sa fermeté et sa douceur lui ont fait 
conquérir, d emblée, tou^son petit 
monde. Et tous ces marmots et ces 
marmoussettes que de nombreuses 
voitures déversent chaque matin 
sa porte l’aiment et “l’écoutent à la 
parole”, Tout va bien. On travaille, 

fait des progrès. Il faut bien fai-

Т©,зг1ог-азо.а,с1© 
Clot2a.ee
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Si tusou-I
aura

un cœur mau- made specially toare your own
measurements, which insures 
of that touch of individuality that 
is not possible unless tailored es-

I you
: s un

ases

pecially for you. So again we say to you “Let Taylor do your Tailoring".жШш
ШШЩШШШЖж

avez D. A. BOUCHARD & Co. #vous avez
TMADAWASKA,

A Vendre
MAINE.m__

Wanted Electrical Work 
I to do:

:14 j-vous
IIUn char de voitures légères assor­

ties avec bandage de roue en acier 
ou en caoutchouc (rnbber-tirej va­
lant de $11000, à $150.00. Aussi 
plusieurs autos de seconde main à 
grand marché.

If you have any electrical job* 
you want installed or repaired pho­
ne me. Prompt service given and 
work guaranteed. 1; - *

i# 4
; ~

Phone 46 3 
ALBANY LONG;

Clair, N. B.

a *
D M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.

on
Lisez bien Le Afadau/aska,

;й? і.;
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Avis aux Soldats
Le Comité de Qualification du 

Bureau du Rapatriment des soldats 
se rassemblera dansr.fe bureaux à 
étage supérieur du Nouveau Bu­
reau de Poste, St Jean, N. B. cha­
que vendredi durant le moi de Mai. 
Tous les appliquants pour emprunts 
devront se présenter en personne 
devant le dit comité.

ASSURANCE I !
FEU, VIE, ACCIDENT et MA­

LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ V0TRE;VIEj;!3
Assurez vos propriétét !
Assurez votre Automobile contre le 

feu I
Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

ISF

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir;besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques Tunes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale i 

Edmundston,
Je fais ime. spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. B.

т>відоцсетйюопдгі<
Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRACT EU 11 ELECTRICIEN 

Edmundston, N. B.
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h S’échelonnant de chaque côté du 
chemin du “rojr”, les unes enfouies 
dans un bosquet d'érables, les au­
tres surgissant du milieu d’un 
chauip de trèfles ou sises au pen­
chant d’un coteau, elles étaient tou­
tes semblables, les maisons de cam­
pagne d’an tan.

Presque toutes éloignées du che­
min, elles étaient de construction 
>imple mais solide. Murs de mortier 
gris-blanc, volets verts, porte Ou­
verte et accueillante, toit mousseux 
et aigu, cheminée extérieure haute 
et fumeuse, leur confort rustique 
offrait le repos en passant

Et pour cadre à ce tableau, les 
champs, verts jaunes ou bruns, li­
mités par la forêt lointaine, ou le 
grand fleuve, champ mouvant, tou­
jours bleu.

A quelque distance de la maison, 
'se trouvaient les “bâtiments” : une 
vaste grange pleine de bruit, une 
laiterie ombragée par un chêne, 
dernier vestige de la forêt et un pe­
tit four en terre cuite gardant tou­
jours l’appétissant parfum du pain 
chaud.

Voisin de la maison, bien au so­
leil, un jardin enclos En été, pa­
vots et coquelicots y faisaient bou­
quet avec les carottes aux feuilles 
finement dentelées et les choux bien 
pommés. Dans la palissade, quel­
ques arbres fruitiers, un puit cou­
vert.

1 »8
ШШшШШШШЩ
Шт$%
ий|ж’'’J

Шштшшт

he •аг

Voix de mai dent les routes boueuses un imper­
ceptible cri attire l'attention du pas­
sant rêveur. C'est la voix du grillon 
qu’apeure la caresse des brises qui 
battent de l’aile sous la jeune feuil­
laison. I* ramage des gracieux bes 
tioles, hôtes fidèles de mousses tiè- 
des, ajoutent un charme nouveau 
aux bruits des nids d'été.

Dans le clocher habillé du brouil­
lard qui voile la mélancolie du soir, 
une symphonie divine caresse le si­
lence de la terre. C’est la voix de 
l'Angélus qui redit les ave de la 
Vierge aux vallons, aux chemins et 
aux bois. La céleste berceuse grise 
les âmes d’amour [et de reconnais­
sance pour la Mère chérie dont le 
mois s’arradie ainsi qu'un rayon de 
feu.

Distinctive Worthф %
K

Dans les profondeurs des bois où 
se prômène le crépuscule en robe 
grise un concert harmonieux reveil­
le les échos assoupis sous les sapins. 
C’est la voix des oiseaux qui chan­
tent les nids retrouvée dans des dé­
bris de feuilles mortes que l’inclé 
ufence des autans avaient dispersées 
Les bardes ailés disent à leur maniè­
re la joie qui les enivre, tout en ré­
parant à coups de bec et à coups 
d'ailes les toits de mousse qui abri­
teront la prochaine couvée.

Dans le milieu des prés où verdit 
la palouse nn souffle léger ondule le 
panache émeraude des herbes. C'est 
Iq voix de la brise qui se fait entrai 
nSnte pour cadencer la valse des 
papillons nouvellement éclos sous la 
neuve floraison. Les collerettes d’or 
et les jupons d’azur effleurent lega 
zOn avec un froufrou délicieux d’é 
famines qui se froissent.

Dans le creux des ravins où l’çin- 
bte vient de s’asseoir un murmure 
lointin berce l’écho des rives. C’est 
la voix d’un ruisseau qui glisse sa 
vague d’argent sous Poufbrage des 
halliers qui laissent choir des lain 
beaux de ciel Le flot fugitif entraî­
ne les instants vécus suspendant 
aux rives la monotone chanson de 
la vie qui recommence toujours le 
nlême refrain.

Dans les fissures des hais qui bor-

ïhe true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.

It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent4- ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded, 
23.93 miles per gallon of gasdline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was / 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing, 
bility.
and more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline; oil, tires, garage 
charges, etc. ,

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good-=rthrough 
and through, ~

I
I 4I
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Weight enough for staunchness and sta- 
Power enough to carry its full quota

і1

I
I

'IO'
< Dans la nef du saint Lieu où le,4 

feux du sanctuaire font danser des 
lambeaux de clarté un chuchotte

N '!> Ii\#0, ment de mots court sous les ogives 
remplies de pâleur. C’est la voix do 
la рііхЧге qui monte avec l’encens 
vers le parvis du Père céleste. L'au­
tel s'irise ; les roses et les lys s’en­
lacent aux pieds de la Madone vêtue 
de b'anc et couronnée de saphyr. Le 
clignotement des cierges esquisse 
sur son visage un semblant de sou­
rire et entre ses doigts de nacre sera 
ble glisse l’or de son chapelet. Pen­
dant que la prière ensence et que les 
cierges prient une chorale enfantine 
chante:

C’est le mois de Marie,
C’est le mois le plus beau;
A la Vierge chérie 
Disons un ehant nouveau.

.

I« !
IÉ -,V

і ЩЖ
< Щ Slip
■wlls

WM mlі w. C. ALBERT, Agent,
Bdmu naston,N зв-

ШШ
On y retrouvait partout l’oeil vi­

gilant du maître, la main expéri­
mentée des "Anciens”, qni avaient 
tout établi dans un ordre intelli-
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Entrons dans ce foyer canadien 
aux dehors si attrayants. Voici la

âr 4 fr&iШvit «a
ÀDDA. Suite à la quatrième page
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• * LE *

REGULATEUR
DE LA SANTE Ш

De La FEMME'^V

Du Doctor Joseph Lariviere.

't , * LE *
S u

*> ; ■ 1REGULATEUR
DE LA SANTÉШГ

. Ш
MlEferXK

і ’

f -іттчіe # :
De La FEMMEШ■ ;

SÉsS «

Muskrats !Chevaux î Chevaux ! rv !

As the largest manufacturera of Hudson 
seal coats in the Dominion, we want ma­
ny thousands of muskrat skin a and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.
Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, your skins will be returned 
to you with all charges paid.

OTHER FURS WANTED

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
' chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

і

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Saule de la Femme

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables. Du Dr. LARIVIERE.SATISFACTION GARANTIE

Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 
vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c’est 
l'ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C'est le meilleur nervin 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; c'est le meilleur purificateur 
.du sang; tonique excitant l'appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des

;
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madftwaska seront des che­
vaux choisis. 661 Barrington, Street, 

HALIFAX, N. S.

Venez voir pour vous-memee
connu

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie d'assurance- 
vie qui ne fait pas .affaire en dehors 
du Canada,qui exerée un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.

JOS. TETU, -
-rognons.

6Rue St-François, EDM UDNS T OR, R. B. CERTIFICATS и
Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du "REGULATEUR DE LA SANTE DE I.X. 

FEMME,” qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une Semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. * MICHEL HAINES, Gorham, N. H.KELLY & CQLGAN, 'J’achève de prendre la troisième bouteille du "Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre recède m’a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du "BEAU MAL”

DAME LOUIS DANIEL, Mahville, R, 1., Boite 71.

« Bananes
Onions
Pommes
Dattes

Oranges
Choux
Raisins Verts 
Figues^ Noix

A VENDRE5 Plusieurs bone lots à bâ­
tir dans le centre de la Ville 
à des conditions avantageu-

Pour tontes Informations, consultations, etc., addresser ;
k Le Dr. J. LARIVIERE Сів.<ses. “ * z43oston, Mass.J. B. MICHAUD, 

Avocat
bs EN GROSW 17 4 f.O*

N. R—Wous n’envoyons pi? <!c “REGULATEUR" aux roala ies, privément, /3ans les centres où II 
nous avons des agences ; et ia où il n'y rx pas d’agence, nous n'envoyons pus moins de trois bouteilles à * 
la fois, à $1.00 la bouteille ou six bontciUes pofrr £5.00. I/argeru doit accompagner l'ordre.

/ Défiez-vous des pharnncivn - ou Л > in ircbm.ls qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les im- as. raWes vous trompetât »t cherchent à faire plus de profit sur ce
qu'ils veulent vous vc ndrt

id %0•з Lee ordres par la poste recevront une attention personnelle
La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA na pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

3. 'S Worth Wharf, ST-J OHM, R. B.Шж
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FORTIFIEZ VOS POUMONS et préservez-vous de la Grippe, 
-de* ^ Bronchitee, des Rhumes en employant le

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

C'est le recoiutitiait I*r excellence poor tous ceux qui sont faibles de 
Poitrine et wjets aux rhume».

en. bd. Morin a cm.. u™i««, Ооеь-с.b Vmto hw.P

ш

V

wmmm* ■ -d

ШЖ

1

SR

f:
У

v.

- /

'U
..- V

- m

4

КІН



йішй■•Y

:.
‘л . ‘ . ? .■ :т ШШж

V,4

теж

. ■

■

j

■F■ . . V,- V

A,__________________________________________________

. $

1 •-

-

'

>., „ ^ - Щ
■

f, Lr > V’"1*
-; ,

Si’ %

IP %
LE MADAWASKA

*

, Vw “LE 31ADAWASKA”
journal hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

;€€€€€€ 9&Ж
Ne Toussez Plus ! Employez, dè& îo début, d’un rhume .V

TA $ Pourquoi vous devez < 1 r
9 ! TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

ETRANGER
I I.,

ICANADAv.4’:-ÜH »assurer votre Vie$1.50>1.00 Un an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six mois,

-,
O ,• ж-

TARIF DES ANNONCES
0.75 et votre rhume guérira facilement. %rcl est composé de G oudrou# 

d’Huile de Foie de Morue et e.utres médicaments efficaces. Il 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.

DR. KD. MORIN & CIE., Limitée. Québec, Canada.

4:

Hpm
: 1
Шч ; г ш

S
п\ і. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à voua- 
/jy même et à ceux qui dépendent de sous. : !
Ж 2. PARCE QUE de moment que votre vie est assurée, si vous \ t 

mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- '■ ï 
tre police. Ж

3- PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ж 
Aujourd'hui vous pouvez paster l'examen médical—DE- Ж 

MAIN il sera trop tard. JL
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- Ф 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à Ф 
votre mort—une sommé qu'un désastre financier ne peut pas Ж 
ôter à votre famille. Як

Annonces légales, première insertion, la ligne .....................................................15 c*s
“ “ * par insertion subséquente, la ligne.................................................îo cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas îo lignes, 1ère insertion..50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

....................... 25 cts

insertion.... 25 cts

En Vente Pertobt. i

IAvis de naissstyes, manages et décès...................................... »..
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc

par chaque 
long terme.

• I •

NOUS SOMMES PRET ! I 4Tarif spécial pour annonces à

ШN’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 
Prélarts, Feltoè, Congotiums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table, Rideaux, Cré- 
tdnne, Toile, Portières, Ta- f 
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour cuisine, Set de salle à dî­
ner, Articles de fantaisie, Li 
brairie

!N. B.VOTES LOCALES ^*C'A—-/ j } Quand devez-vous vous assurer.\ isEcole du District numéro 3.
Notes de la semaine, premiers 

Dd chaque divisions.
Grade I V

Lecture fran. Marthe McDonald 
“ anglaise Hébert McDonald

Monsieur Ferdinand Matte, vo 
yageur de commerce de la maison 
McCall. Shvhvn Д Su- Limited, dé­
sire informer ses chvtits qu’il d<* 
vait vi.it. 1 .a semaine 
qu’il est retenu chez lui par la ma­
ladie grave de sa femme.

—o—

Nous avons eu la douleur d'ap 
prendre la mort de Demoiselle 
'Agnès Lajoie, décédée à- l’Hôtel 
Dieu de St Bazhe le 24 courant, à 
1 âge de 18 ans et 11 mois, après 
une maladie soufferte avec lésigna- 
tion Elle était la fille de Monsieur 
et Madame Michel Lajoie, d’hd 
nmndstun. Elle avait fait de beaux 
rêves d'avenir et devrait bientôt 
unir sa destinée à celui à qui elle 
avait donné son cœur, mais Dieu en 
avait décidé autrement A la fatnil

1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain voue 
n’aurez peut-être tri l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangèreux.

2. AUJPL RD’H.UI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure dimprévoyance pour vos vieux

і etc. ' .
Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 

Couchettes assorties pour les cillants, Set de salon et beaucoup
de petites tables de fantaisie, 
Chaises berceuses en bois, 
jonc et raltan,45ofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous venons de recevoir de 
S 5CÇ"Lj| jblies voitures d’enfants, Ma- 
çs chines à coudre, Machi-es à |
H І laver, (ordinaire et à pouvoir p

d'eau). Tordeuses, Planches y 
à repasser, etc 

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sortes de records au diamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte- 
manteaux, Folle-musique, en

jours.
3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont tiouvé que leurs polices étaient le seul endroit cù ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des Ueeoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’rgir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quand allez-vous commenter ? Rappelez-vcus que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?

d« ni 1ère
Gram, française Régin a Saindon 
Gram, anglaise Rvgina Saindon 
Arithmétique Jeanne Michaud
Géographie 
Histoires

B
Lena Martin 
Yvonne Bourgoin 
Marthe McDonald

t s
^ t Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
V / PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus S 
Vf grands succès. y
Щ PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans ( 
(3) le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.
Лі PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui * 

mangent une partie de ses revenus. - N f
W PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés t f 

promptement. | jf
Ж PARCE QUE c’est ui^e compagnie canadienne qui ne fait \ І 
Ж pas d'affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- y і 
ЯІ cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 3 •. 
ІК d’administration^ 1 t
Ж PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les S ? 
Ж deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. < ’f 
Ж PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement y 1 
A\ à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques 
vvuadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu 
f P seule piastre des plyemenls quelle a faite.
Ж Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 
Ж la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

VHygiène
і Grade V

Lecture fran. Léonard Parent 
“ anglaise Ida Deveault h

Gram, française Lia Deveault 
Grain, anglaise Yчом Si rois 
Arithmétique Odile Bangoin 

Guy Thibodeau 
Géographie Rina Martin 
Histoires 
Hygiène 
Ecriture

/

cuir
I

Léon a Saindod 
Guy Thibodeau -> 
Odile Bourgoin 

Grade II 
Lecture fran. Oléo Martin

: Pourquoi vous devriez avoir 
Le Brunswick

-Toiis-Phonogni plies (Luis nu

le t-fcà son jeune fiancé en deuil nous 
o H von s nos sympathies les plus sin­
cères.

I
1 Béatrice Martin 

“ anglaise Alfred Thibodeau 
Un automobile CHEVROLET, Gram, française Joséphine Deveault 

• modèle 1917, en bonne condition, Arithmétique Alice Martin
Géographie Marianne Martin 
Ecriture 
Epellations

ca- щ
!! /Une Amie Sixcehe une

-і-—гч-------7-n 2 ° La ch ambre
Д/ТпШ И de son, ton-bois,
àaЦіШіь. Ш fait comme un

t і violon, donne le
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant 

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
ачес nous. Ve­
nez ce soir.

i° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
ua’’ est le seul 
qui joue toutes J 
les sortes de re- Il 
cord parfaite- vj 
ment. Complet, Il 
rien à enlever* І 
et rien à ajou­
ter. Urn tour 
de main suffit 
pour le mettre J 
en action pour Bx 
jouer tous les il 
records voulus, fl

V -
»»»»»»»

avec 4 “tires” tout neufs et 3 autres 
“tires”. Prix S700.00. S'ailrasser à 

G. FRED DAYTON, 
Edmundston, N. B

, *Elian McDonald 
Victor Saindon 

Grade I 
Rose Bossé 
Gilbert Parent 
Léo Martin 
Adolphe Thèriault 
Lina Bourgoin

Usé
: Ü2

Lecture fran.
Epellations
Nombres

11

On demande une fille. Très bons 
gages dow»és à une bonne servante. 
S adressenà.

MD#OS F. PELLETIER.
Jj Edmundston, N. B

Un piano “Wjllis”, presque neuf, 
à de bonnes conditions. On pourra 
le voir en s’adressant à

LEVITE D. CHASSE, 
Edmundston, N. B.

m CARTES D’AFFAIRES
Сміег Postal "S” Tél. 28.4

MAX. D. CORMIEREcriture
B. À.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston, N. B.

Une maison 
de chez nous

rnone 34

PIO H. LAPORTE
N.e. •

Médecin-Chiru'rgieK
Edmundston,

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.<rThcM. J. Charles Boulay du 22ième 

bataillon, ai rivé du front samedi 
, dernier est en promenade chez son 

fi ère M. Edmond Boulay.

Suite de la troisième page 
cuisine. A l’intérieur comme à l’ex­
térieur, tout est ordonné, rangé pro 
pre. Prés de la porte le banc aux 
seaux voib désaltérer. La niénagère 
accorte et vive est ici dans son do 
mairie. Elle vaque aux soins du tué 
nage, jetant un œil au “petit” qui 
dort dans son ’ber” ; à la soi pe qui 
mijote en attendant les hommes qui 
sont aux champs, au pâté tentateur 
qui grésille dans le fourneau, aux 
petits qui jouent sur le plancher 
Dans un coin la vieille grand’-nié 
re file une belle laine blanche qu’ 
un jeune chat, espiègle, s’amuse à 
emmêler.

Au dessus de toute cette vie et 
de tout ce bonheur, un Christ cou 
ror.né d’un rameau bénit, surveille. 
Et parce que c’est Lui qui garde, 
tous sont heureux. .

Au fond de la cuisine, derrière 
la porte entr’onverte, on devine la 
salle d’hiver, la grande’ chambre 
silencieuse e£ les dortoirs où chaque 
soir, après la prière, tous vont pren ­
dre un repos salutaire et mérite.

Elles pétaient toutes ainsi, nos 
mai>ons de jadis. Maintenant elles 
se font plus rares . .vrau lieu 
des vieilles demeures qu’<m démo­
lit les jeunes aiment mieux édifier 
de belles constructions qu’on dit 
plus confortables ;........... le bon­
heur y est il meilleur ?

Elles sdht encore hospitalières 
nos maisons canadiennes, sont-elle** 
plus joyeuses?

Et le seraient-elles, qu’elles fe­
raient pourtant pleurer les bons 
aïeuls qui se souviennent, eux, de 
Ji* “Vieille Maison de Chez Nous”.

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B

A J. A. GUY, M. D.
Médecin-ChirurgienJ. jF. Hire & Sons Edmundston,On demande un garçon et une 

fille pour travailler à l’imprimerie 
du Madawaîrka.

N. B

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre “Singer”, Courtier d’immeuble et Boulanger

J. A. RATTE
M édecin-Vétërina%e

M. Polydore LeveS(|lie, de Pelle­
tier Mill, est de passage à Edmund- 
s ton aujourd hui.

Edmundston, N. B,я UN MOT D’AVIS que le feu descendre un bout, en­
suite allumez le bas de la côte et 
brûlez en montant.

Le revenu annuel des forêts for 
me plus qu’un tiers de tous les re 
venus ordinaires du gouvernement 
pour aider à faire des chemins, 
des écoles et autres travaux pu­
blics. La continuation de ce reve 
i№ dépend de la prospérité de nos 
forêts. Que les chasseurs^Nies pê 
i-heurs et les piques niqueurs et les 
fumeurs prennent garde à leurs al 
lumettes, leurs bouts de cigarettes 
et de cigares, qu’ils ne négligent 
pas les feux allumés. Si vous 
vous êtes bien amusés dans votre 
voyage, venez encore, mais ne dé­
truisez pas par le feu et par votre 
négligence votre lieu d’amusemeut.

E11 1918, il y a eu 850 feux, 
9,080 âcres de bois ont brûlé avec 

$72,266,00 de dommages.
C 'est- le devoir des adultes de rap­

porter les feux de forêts.
N’allumez pas de feu pour brûler 

les débris ou abattis avant d’avoir 
un permis du garde- forestier. Ce­
ci ne vous coûte rien k vous ne per 
dez pas de temps, et vous exempte­
ra de payer l'amende. Rappelez 
vous que la loi serà mise en force 
avec sévérit^. Plus bas lisez. 1er a- 
tnendes contre can qui allument 
des feux contrairement aux lois.

PENALITES.
Pour ceux qui jettent des allu­

mettes en feu, de la*cendre de pi 
pe, des boute de cigares ou de ciga 
rettes non éteints, l’amende est 
jusqu'à $50,00.

Pour ceux qui n'éteignent pas

Casier Postal, 8 TéléphoneNe retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
vous pouvez faire mieux ici. JOHN J. DAIGLE?!

MARDHÀND GENERAL
Edmundston, -> y N. B.

—o—
M. H. S. Hatfield, tie Fréléric 

ton, N. B. représentant de la mai 
son Randolph & Son est en notre 
ville aujourd’hui.

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company ’ ’"-assurance Con­
tre les maladies et les accidents.

conditions sont dangereuses.
Lês hommes âgés de 18 à 50 ans 

doivent aider à combattre le feux, 
lorsqu’ils sont appelés par le garde* 
forestier.
REGLEMENTS POUR BRULER

1. Faites brûler le printemps ou 
l’automne ; les abattis sont alors 
secs et la terre humide ; il y a moins 
de danger que le feu s’étende dans 
les bois verts. *

2 Si possible, ayez 2 ou 3 voi­
sins pour vous assister lorsque vous 
faites brûler pour vous aider si c’est 
nécessaire à empêcher le feu de cou- 
rire trop loin.

3. Uu relevé de 50 pieds est né­
cessaire autour de l’abattis s’il y a 
du bois vert dans les alentours, car 
cette distance donne une chance de 
faire le tour du feu s’il veut s’éten­
dre dans le bois.

4. si les conditions sont dange­
reuses, n’allumez pas un feu.le ma­
tin, le bon terfctps pour allumer uû 
feu est après 5 heures de Vaprès 
midi d’unè journée calme ; Les 
branches sont sèches et brûlent,fa­
cilement. Il est rare que le vent 
s’élève après 5 heures du soir, alors 
votre feu a toute la nuit à s'étein­
dre et il y a moins de danger de 
causer des dommages.

5. Si possible, brûlez lorsqu’uu 
petit vent vient du coté de la forêt 
Si l’abattis est sur un coteau, çom 
mençez votre feu sur le haut pouf

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,-
R--- O---

Madame Alfred Roy dç Montréal 
est c-n ville pour y passer une par 
tie de l'été.

N B: :

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirnrgien-Dpntiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J or. Gagné, près de 

•* __ l'hôtel Royal 
Edmundston,

Feux de Forets
M. J. A Morin de Garth by, 

P. Q. est en ville par affaires.
Saison défendue du 15 

avril au 15 octobre N. B. ‘

Il est défendu d’allumer uu feu 
à une distance de moins d’un demi- 
mille de la forêt, excepté pour se 
chauffer ou pour cuire de la nour­
riture. Toutes branches sèches et 
feuilles doivent être enlevées en de 
dans de 5 pieds de la pieté du feu 
et le feu doit être complètement é 
teiut avant de partir.

Ne jetez pas par terre ni allumet­
tes, cigarettes, cigares ou cendre de 
pipe en feu.

Il est défendu de brûler les débris 
en dedans d’un demi-mille de la fo­
rêt. sans avoir une permission du 
garde- forestier (Fire Warden). 
Toute matière que l'on veut brûler 
doit être mise en tas à au moins $o 
pieds de la forêt, et le colon ou au 
tre personne doit rester près du feu 
jusqu’à ce qu'il soit complètement 
éteint. Aucun feu ne doit être allu­
mé s’il fait un gros veut ou si les

ON DEMANDE :
Une servante. Bons gages. Pas 

de lavage ni de repassage. S'adres 
ser à B W. Hammond, Edmunds 
ton, N. B.

Dr. E. R. KAY
щшшшж Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le N ou veau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

î

щшштїгі

їШгїлІ,
ІІ

Іt ш
в Téléphone No 21.

N. В.Nous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec prières des­
sus et portraits de la personne.

Edmundston, t :

les fenx de camps l'amende est jus­
qu’à $8o,oo.

Pour ceux qui brûlent des abat­
tis contrairement à la loi l'amende 
est jusqu’à $200. oo

Pour ceux qui allument des feux 
de camps contrairement à la loi l'a- 
mende est jusqu’à $200.00 

Par ordre de
B. A. Smith, G. H. Prince, 
Ministre des Terres et des Mines, 

Forestier Provincial, 
Fredericton,N.B. Fredericton,N.B.

On demande deux jeunes filles 
pour travailler à l'imprimerie du 
Madawaska. I .

.
v Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous véîWfts de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.
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Avis au Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement du 
rant les premiers trois mois de 
1919, 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie. ,

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion biétiveillante du public 
en faveur de son Gérant.

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l'Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.
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